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l APN
Vote du projet de
loi sur les partis

aujourd’hui

l APRÈS TROIS SEMAINES
DE CAPTIVITÉ

Le docteur Djellal Nacereddine, cardiologue
kidnappé sur la route de Béni-Aïssi, où il réside,
le 15 novembre dernier, alors qu’il se rendait en
compagnie de sa famille à Tizi-Ouzou où il exerce,
a été relâché par ses ravisseurs, dans la nuit de
dimanche à lundi, vers une heure du matin. Il a
été débarqué à quelques mètres seulement de
son domicile par ses ravisseurs, au grand
bonheur de sa famille.

(Suite en page 3)

Le médecin kidnappé
à Béni-Aïssi libéré

LE BONJOUR DU «SOIR»

Non, ils ne s’arrêteront jamais ! Les voilà qui
prêchent encore et encore contre la femme,
pour un ordre social inique, contre les impôts,
contre les lois du travail, pour l’anarchie
commerciale, contre la culture, pour une vie
régentée par la religion et la religion
seulement ! Ils sont si intolérants qu’ils
n’hésitent pas, comme à Sétif, à agresser des
étudiantes qui ne portent pas le voile !

Au fond, il avait raison ce lecteur qui
réagissait à l’un de mes billets : «Pourquoi
prendraient-ils le risque de faire une révolution

puisqu’ils sont maîtres de la société ?» Et ceux
qui ont le pouvoir de contrecarrer leurs
sinistres projets par la force de la loi ou des
armes, ne semblent pas se préoccuper de cette
pression permanente : leurs filles ne courent
aucun danger en flânant, sans voile, dans les
rues de Paris, Londres ou Genève !

maamarfarah20@yahoo.fr

«C'est une loi : souffrir pour comprendre.»

Le voile ou… la bombe lacrymogène !
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AMIROUCHE ET SI EL HAOUÈS

Pourquoi
Boumediène
a séquestré

les dépouilles
PAGES 4, 5 et 6
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